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Chers collègues, chers amis, Mesdames et messieurs les délégués communautaires,
Saluer le Maire, tradition

Saluer prédécesseurs, Guy, Georges, Yvon 

Ce n’est pas, vous vous en doutez, sans une certaine émotion, que je m’adresse  à vous ce soir.

Je souhaiterais à travers vous, avoir une pensée pour toutes celles et tous ceux qui ont œuvré ces dernières années à faire de notre Communauté de communes un territoire durable et solidaire, entre terre et mer.

Tout d’abord, à toutes celles et tous ceux qui ont choisi de mettre un terme à leur engagement au service de notre Pays de Quimperlé. 

Aux maires, adjoints, conseillers municipaux, vice-présidents et délégués communautaires, membres de commissions. 
Qu’ils soient tous remerciés pour leur investissement quotidien au service du bien public et de l’intérêt général. 
Permettez-moi d’avoir ainsi une pensée toute particulière et toute personnelle pour l’une d’entre-eux. Pour celle qui fut ces années passées ma première vice-présidente. Annie Christien.

Nous avons ensemble fait la preuve, au-delà du moment politique qui nous a opposé, c’était le 28 janvier 2002, que des élus peuvent, au dessus des clivages traditionnels, travailler ensemble. 

Pour peu qu’ils partagent des valeurs communes et des objectifs communs, une vision partagée, un dessin pour tout un territoire.
Jamais ce moment premier n’aura en effet pesé sur l’esprit qui nous a animé  tous les deux et notre conviction profonde que le Pays de Quimperlé méritait, exigeait, que nous mettions en commun nos énergies.

C’est au-delà de la leçon politique, une vraie leçon de vie qui marque l’élu et le citoyen engagé que je suis.

Une pensée également pour toutes celles et tous ceux qui n’ont pas rencontré ces dernières semaines la confiance de leurs concitoyens. Nous pouvons y déceler pour certains d’entre-nous une certaine forme d’injustice. Elle peut d’ailleurs être objectivement reconnue. Mais force est de reconnaître également que la démocratie est bien « le moins mauvais des systèmes », et qu’il faut savoir se résoudre à la défaite, l’accepter, l’assumer.

Certains d’entre-nous aspireront certainement à reprendre un jour le chemin des responsabilités locales, d’autres choisiront ou décideront en conséquence de mettre un terme à leur engagement public. Qu’ils soient également remerciés pour leur investissement passé pour le Pays de Quimperlé.

Un Pays de Quimperlé qui a rencontré ces dernières années une collectivité qui s’est donnée pour ambition, pour projet, de contribuer au développement de son territoire, au service de ses habitants. La Cocopaq.

Une Communauté de communes qui a grandi. Qui a, il est vrai, en quelques très courtes années totalement changé de visage. Qui a changé de « braquet » pour reprendre une métaphore sportive.

Mais une communauté qui a, à mon sens, éviter un écueil qui pouvait la guetter. L’écueil de la « supracommunalité ». Nous avons au contraire défini au travers de successives modifications de statuts, toutes (sauf une) adoptées à l’unanimité, une ligne de partage stable et acceptée, que l’on nomme intérêt communautaire, et qui précise ce qui reste de nature communale et ce qu’il appartient désormais à la Communauté d’assumer.

Certes en conséquence la fonction de Maire a évolué et ce qui reste du ressort des mairies également. Mais ce n’est pas pour cela que l’intercommunalité a réduit la fonction de maire à la portion congrue. Elle l’a bien repositionnée dans des fonctions qui demeurent toujours aussi passionnantes.

Nous pouvons donc à mon sens nous féliciter que la montée en puissance de l’intercommunalité, de la Cocopaq, n’ai pas entraîné de déséquilibre institutionnel sur notre territoire. Ce qui en 2002 était redouté par certains d’entre-nous.

La période électorale que nous venons de vivre ensemble nous enseigne également que l’intercommunalité, que la Cocopaq est devenue incontournable. Tout simplement parce qu’elle participe de notre quotidien, au travers de ses actions de proximité, et qu’elle dessine notre avenir au travers de ses compétences d’aménagement du territoire et de développement économique.

Une intercommunalité qui est devenue au fil des années une force fédératrice au service de projets de territoire pour l’ensemble des habitants du Pays de Quimperlé. Pas un guichet où l’on viendrait « défendre les intérêts » de ses propres concitoyens électeurs, de nos communes respectives.

J’attire votre attention là-dessus. Les mots ont du sens. Nous sommes bien en présence de deux approches, de deux visions différentes. Qui peuvent certes parfois se compléter mais qui peuvent surtout s’opposer, voire diamétralement se confronter, pour peu que l’on n’y prenne pas garde.

La période que nous venons de vivre a porté d’une certaine façon  au débat ses deux visions. 
Une élection au suffrage universel des délégués communautaires aurait permis à n’en pas douter de les porter au cœur du débat. De clarifier pleinement les enjeux et de trancher dans la clarté les conséquences qui en découlent. 
Un jour, le législateur devra objectivement constater l’évolution en présence et la traduire par la légitimité démocratique du suffrage universel direct.
Enfin, je souhaiterais également remercier toutes celles et tous ceux qui m’ont entouré, qui m’ont épaulé, conseillé. Les salariés de la Cocopaq. 

Là encore ne nous méprenons pas. Nous n‘avons pas à faire à une « armée mexicaine », pour reprendre une formule bien malheureuse utilisée par l’un d’entre-nous un soir de Conseil municipal, mais à des fonctionnaires qui sont attachés à leurs missions et qui sont croyez-moi des professionnels d’une extrême rigueur et exigence. Et d’un enthousiasme qui invite au respect.

Notre collectivité, son ossature humaine, n’est que le fruit de la volonté des élus, de leur ambition. Assumons pleinement les responsabilités qui nous incombent. 

Aussi suis-je extrêmement fier aujourd’hui de laisser en « héritage » à mon successeur une collectivité en ordre de marche, qui est armée pour répondre aux défis que nous nous sommes choisis et imposés, les défis de demain et qui a pour boussole l’esprit communautaire.

Chers amis, chers collègues.

Je vous dis au revoir avec le sentiment personnel, mais que j’espère partagé, d’avoir accompli la mission que vous m’aviez confiée. 
Ce n’est un secret pour personne, j’avais pour ambition de poursuivre le travail engagé. Mais il en va ainsi. 

Sachez que j’aurai dans mes nouvelles fonctions une attention toute particulière pour le Pays de Quimperlé. Un Pays qui a des atouts indéniables, qui peut être demain ce territoire de développement durable et solidaire que nous souhaitons.
Ceci dépend nous le savons intrinsèquement de la dynamique des entreprises du Pas de Quimperlé et donc de leur capacité à créer de l’emploi.
En effet, de leur puissance économique dépend notre capacité à investir à notre tour pour notre territoire, à offrir un haut niveau de service public, garant de la solidarité et du lien social entre nos concitoyens.

Voilà le défi qui nous attend tous, chacun dans nos responsabilités effectives. Il est grand mais il est de notre responsabilité collective d’y répondre ensemble.
Merci de votre attention et bon vent.

